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DIALOGUE 

Entre  un  Boulanger  5 un  Farinier  y & 
un  Meunier. 


Le  Farinier  s9 adrejfaift  au  Boulanger . 

C^UAND  on  quitte  le  maréchal,  on  doicpayer 
les  vieux  fers.  — Vous  cômprenez  , maître 
Honoré , ce  que  parler  veut  dire  ? 

Le  Boulanger . 

Oui , oui  ; mais  ce  proverbe  eft  auffi  vieux  6c 
6c  auffi  mauvais  que  la  farine  que  vous  me 
vendiez. 

# Le  Farinier : 

Qu’appellez-vous  mauvaife ?... 

Le  Boulanger. 

Entre  nous  foit  dit , c’eft  la  feule  épithete 
^ qu’on  puifle  lui  donner;  mais,  puifque  nous 
fommes  tombés  fur  ce  chapitre,  je  vais,  en 
bon  citoyen , vous  dire  le  fait.  — Bien  fouvenc 
j’ai  fait  le  pain  en  tremblant,  6c  fi  je  n’ai  pas 
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Été  lanterné  dans  cette  detniere  crife , ceftmi- 
le  __  Je  voulois  faire  paffer  le  refte  de  votre 
farine  avec  celle  que  la  Municipalité  nous  avoit 
fait  délivrer;  mais  comme  nous  étions  reflreints 
à ne  faire  qu’une  forte  de  pain  , celui  que 
je  fabriquai  avec  ce  mélange , fut  d une  quali 
même  inférieure  au  pain  bis  ; & le  peuple , qui 
voit  clair  à préfent , n’entendtt  pas  raillerie , |e 
fus  donc  obligé,  pour  l’appaifer,  de  donner 
mon  pain  à plus  bas  prix. 

Le  Farinier. 

En  voilà  bien  d’une  autre  ! — Quoi  vous 
voudriez  faire  croire  que  vous  employiez  la 
farine , telle  que  je  vous  la  vendois  : mais , de 

bonne  foi , croyez-vous  avoir  affaire  a des  du- 
pes; & en  eft-il  un  feul  dans  la  ville,  qui  ne 
lâche  i°.  que  d’une  farine  vous  en  failiez 
trois  ;*&  voici  comment:  vous  faifiez  trois  qua- 
lités de  pain;  la  première,  & la  plus  gour- 
mande,appelée  pain  de  miche , emportoit  la  fleur 
de  la  farine;  la  fécondé  qualité  emportât  la 
fécondé  effence;  & la  troifieme  , oh  ! par  ma 
foi,  ce  n’étoic  que  du  reprin  impur,  qui  ne 
pouvoir  & ne  devoir  former  qu  un  aliment  exe- 

crable. 

Le  Boulanger. 

Et  maître  Jean-Son,  me  prouverez-vous  à 
votre  tour , que  votre  farine  etoit  de  pur  fro- 
ment ? Comme  vous  maniganciez  votre  mar- 
chandife  ! On  y voyoït  clairement  des  corps 
étrangers,  ce  qui  faifoit  que  bien  foutent 
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pain  bis  étoit  marbré  ; — r pefettes , feves,  orge  3c 
froment  , voilà  quatre  aïTociés  qui  entroient 
dans  la  compofition  de  votre  farine.  Ah!  fi 
votre  meunier  vouloit  dire  le  fin  mot  : mais 

Le  Fannie  r. 

Que  voulez-vous  dire  avec  votre  mais ...  Je 
vous  gage  fix  francs  que  Jean-Farine,  le  feul 
chez  qui  je  faffe  moudre , puiffe  prouver  que 
le  grain  que  je  lui  ai  fait  travailler , ne  fut  tou- 
jours de  bon  aîoi.  ■ — Vous  êtes  un 

Le  Boulanger. 

Tout  doux  ; point  de  gros  mots  ; vous  vous 
emportez  comme  un  loupe  an  lait;  je  tiens 
la  gageure  ; 6c  de  ce  pas.  . . mais , voici  notre 
homme , & il  va  juger  l’affaire  en  dernier  reffort. 

Le  Meunier. 

Serviteur. . . bon-jour. . . adieu. . . . vous  me 
paroiffez  fâchés , 6c  moi,  je  naime  point  les 
difputes. 

Le  Boulanger. 

Nous,  fâchés!  on  ne  prend  pas  d’humeur 
pour  fi  peu  de  chofe.  ■ — Jean-Son  a gage  fix 
francs  contre  moi  ; nous  t’avons  pris  pour  juge  ; 
voilà  le  lu  autetn. 

Le  Meûnier. 

En  ce  cas , je  vais  fuivre  le  principe  de  la 
vieille  juftice , & préalablement  vous  con- 
damner , puis  vous  m’expliquerez  1 affaire 
après;  mais  avant  tout,  première  formalité, 
depofuerunt. 
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Le  Farinier. 

Depofuemnt  ; je  n’entends  rien  dans  le  latin  ; 
mais  je  fais  que  maître  Honoré  à tenu  bon  pour 
fix  francs  que  je  lui  ai  gagé  ; 6c  il  s’agit  de  la- 
voir fî  le  grain  que  je  t’ai  fait  moudre , n’étoic 
pas  de  pur  froment  ? 

Le  Meunier. 

Heimî....  Honni  foit  qui  mal  y penfe  ; mais 
tu  as  perdu. 

Le  Farinier. 

Jai  perdu!  & comment  l 

Le  Meunier. 

Comment  ! Ah  bien  je  vais  renverfer  l’ordre 
judiciaire , 6c  commencer  par  le  fait.  — Primo 
d’abord  ; vous  autres  fariniers,  ( car  tu  n’es  pas 
le  feul)  vous  faites  un  tripot  diabolique , 6c  il 
n’y  a pas  un  de  vos  facs  qui  ne  renferme 
quatre  à cinq  individus  différents  ; 6c  fi  tu  as 
la  hardielfe  de  me  démentir , je  t’envoie  au 

pont  de  la  Guiilotiere  : 6c  ce  fac mais  heu- 

jreufement  il  n’y  avoir  pas  de  Municipalité  alors. 

Le  Farinier . 

Voilà  qui  s’appelle  jouer  à charge  l’âne..  — 
Mais , grand  butor,  ne  fais- tu  pas  que  ce  fac  , 
6c  toute  la  voiture,  étoient  pour  le  compte 
d’un  boulanger. 

Le  Meunier. 

Peu  m’importe;  mais  ça  n’empêche  pas  que 
vous  ne  foyiez  l’un  6c  l’autre  deux  fr 
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Le  Boulanger, 

Deux  & un  font  trois...  entendez-vous  Jean- 
Farine  ; & puifque  vous  meiurez  les  gens  à 
votre  aune,  je  vais  vous  toii'er  à la  mienne.  — 

De  Paris  à Pékin , de  Pékin  jufcju’à  Rome, 

On  ne  trouva  jamais  de  meunier  honnête  homme. 

Vous.favez  à fond  faire  la  tranfinutation , non 
des  métaux,  mais  des  grains;  & vous  levez, 
non  - feulement  la  dîme,  mais  encore  le  cin- 
quième. 

Le  Meûnier, 

Jy  gagnerois  gros  de  lever  la  dîme  fur  les 
facs  de  grains  que  vous  envoyez  au  moulin  ; 
encore  , ü c’ëtoit  de  bonne  marchandife , paffe, 
on  pourrait  tirer  fon  épingle  du  jeu  mais 
cette  Municipalité  efl  venue  bien  mal-à-propos 
pour.,... 

Le  Farinier . 

Ah  oui  ! ça  nous  coupe  le  cou. 

Le  Meûnier, 

Diable , comme  cette  Municipalité  y regarde 
de  près,  elle  vous  bride  les  gens  de  façon  qu’il 
faut , par  force  , devenir  honnête  homme.  Qui 
l’aurait  jamais  cru  ? rien  qu’une  forte  pain  ; 
pauvre  maître  Honoré , te  voilà  bien  dans  tes 
meubles  ! 

Le  Boulanger. 

Moi  ! pourquoi  cela , je  ne  vois  pas  que  j’y 
perde  quelque  chofe  ; au  lieu  de  trais  fournées , 
î en  fais  cinq,  & bien  fou  vent  il  n en  relie  pas 
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nous , çà  va  encore  nous  faire 


Le  Boulanger . 

Quel  tort  cela  pourra-  t-il  nous  faire  P Je  ne 

vois  pas,... 

Le  Farinkr . 

Tu  ne  vois  jamais  rien,  toi! 

> Le  Boulanger. 

Ffi  ma  foi,  quand  je  ne  vois  rien,  eft-ce 
que  je'peux  voir  quelque  chofe.  — 
à nos  moutons  ; car  vous  me  atte 
loque  qui  nous  renvoie  de  Pans  a Pontoile. 
Le  fait  eft  que  tu  as  gage  , que  tu  as  per  , 
tu  dois  payer. 

Le  Farinier. 

Belle  folution!  Crois-tu  que  je  m’en  rapporte 
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à la  boutique  un  mo  ceau  pour  notre  fouper. 
A propos,  Jean-Farine,  explique-moi  un  peu 
ce  que  c’eft  que  ces  moulins  à méchamque , 
qu’on  a inventé  depuis  quelques  années. 

Le  Meunier . 

Ce  que  c’eft  ! je  te  l’expliquerois  bien  , mais 
comme  dit  le  proverbe , deux  larrons  ne  doi- 
vent pas  fe  vendre  : au  furplus  , fi  tu  es  U 
curieux , tu  n’as  qu’à  lire  une  écriture  moulee 
que  le  diftnftdes  juifs  a adreffé  à la  Municipa- 
lité. Comme  cette  adreffe  vous  débité  ça  au 
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rdage  ; & fi  je  voulois  en  dégoifer, 
)is  plus  pâle  que  fa  farine. 

Le  Aîeûnier. 

que  tu  pourrois  dire  que  tout 
monde  ne  fâche  ; nous  foinmes  connus , nous; 
vous  autres,  vous  éblouiffez  le  monde  par  vos 
grandes  lettres  écrites  fur  la  muraille,  où  on 
lit  : Farine  fine  de  Verf ailles  , repin , &c.  r>s  vrai 
que  tout  çà  a bien  voyagé  ? vous  feriez  bien 
mieux  de  mettre  Farine  de  Confiantinople. 

Le  Boulanger . 

Tu  as  raifon;  car  avant  cette  nouvelle  or- 
donnance, on  mangeoit  du  pain  des  quatre  par- 
ties du  monde. 

Le  Farinier. 

Et  crois- tu  que  cette  nouvelle  farine  qu’on 
vous  délivre,  foie..,.. 

Le  Boulanger, 

Elle  efl;  belle  <St  bonne , <3c... 

Le  Meunier. 

Et...,  dans  ce  cas  là,  fi  vous  ne  faites  pas  de 
beau  pain,  tant  pis  pour  vous.  - — vous  n’aurez 
pas  d’excufe , <5c  vous  ne  compromettrez  pas  les 
honnêtes  gens,  comme  nous,  dans  vos  tripots. 

Le  Boulanger. 

Tu  plaifantes , fans  doute  : honnêtes  gens!.. 
Ah!  ah! 

Le  Meunier. 

Ça  te  fait  rire , toi  ! mais  rira  bien  qui  rira 
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le  dernier.  Réfumons. — Jean-Son  a gagé , il 
a perdu,  j’ai  foif,  voilà  l'affaire;  & fi  nous 
nous  fommes  reprochés  nos  petites  vérités,  ça 
ne  Tait  rien  à perfonne. 

Le  Farinier. 

Je  vois  bien  que  cela  me  fait  fîx  francs  de 
moins  ; mais  je  fuis  jugé  par  mon  pair , & il 
n’y  a pas  d'appel. 


